
L'OPINION IEX OCTOBRE 1874PUBLIQUE

DE TOUT UN PEU Un Testament inédit de Napoleon ler. tions, et surtout des humiliations à cet esprit APPRENTIS DEMANDES.
dévoyé, afin que le cœur puisse entendre libre-

L'arbre du diablel-horrib1e sacrifice On adresse de Paris à la Gironde des rensel- ment les appels de Dieu..." '. N a besoin de garçons pour la lithogra-
humain. Cest le Français, en partie complice de la phie. S'adresser à ce bhreau.

Un célèbre botaniste allemand, M. .Herr gnements curieux, à propos lun testament chute du Carme, qui a dénoncé la chose. On
Karl Deche a découvert en Afrique ce qu'il ap- Inédit de Napoleon ler, dont lefac-simile serait L'est trahi que par les siens. EVITEZ LES CHARLATANS.
pelle un arbre carnivore. Il en donne une entre les mains de Jérôme Bonaparte : Dé à le P. Hyacinthe, se trouvant à Rome . . .Vous svzq'letqeto eusqe.Une vciedsidtrto) el ense u
description dans le German Magazine. savez qu'il est question depuis quel- à la tête de son journal l'Espérance, avait pris causent la débilité nerveuse, le d(-périssexnent pré-

Pendant qu'il était au milieu des bois de que temps d'une scission dans le parti boni- une fois la résolution d'aVer faire une retraite maturé, et., ayant en vain essayé de tous les re-
MadagaFcar, son guide africain lui parla de partiste, je suis en mesure de vous communi- à Sainte.Sabine, où se trouvait un dominicain mèdes annoncés, adécouvert un noyen bien simple
l'existeî ce d'un arbre singulier se nourrissant quer -à ce suijt des renseignements très cu- de s'en guérir, qu'il onverra gratis à ceux qui souf-

de Ihair animale. Piqué par la curiosité, M. rux et tr circonstancis, qui mont été four- ue n at le pauvre ew-York. 4 40-1an.
D'che, sous la direction de son guide, s'ache- nis bien ingénûment par une des notabilités malade, fr'oisé, n'alla pas à Sainte-Sabine.
mina vtrs la forêt de Mikados où vivait une du parti.
tribu de vains sauvages, habitant des cavernes Les bonapartistes en général, et mon inter- Au commencement du mois il est mort, au
et n'ayant entre eux aucun lien de famille. locuteur en particulier, se figurent volontiers Mans, un avocat, un bt 1 esprit, un ancien jour- N
Cette tribu était nomade et très belliqueuse. que la restauration de l'empire L'est plus naliste qui appartenait à tout ce monde d'a't 8URNOMME
Elle n'avait aucune croyance religieuse ex- qu'une affaire de temps. Ils discutent déjà sur <'escarmouches, de théâtre et petites guerres.
cepté un culte superstitieux pour l'arbre ycan- la peau de l'ours. Les uns, les jeunes, vou- ("était M. Alired du Fougerais, ancien dé-
nibal et très souvent elle lui offrait des victi- draient que le petit artilleur de Woolwich re- puté de la Vendée.
mes humaines Un matin, sous les épais om- prit sans interruption la tradition du 2 janvier ],n l-3o, après le départ de Charles X, M.
brages d'une forêt tropicale, M. Deche arriva 1870. lis lui conseillent d'arriver les mains du Fougerais avait acheté la Mode à M. Emile E ''LL1T JAMAIS gT EST VENDUE CHEZ
tout à coup devant un de ces arbres, qui était remplies de promesses lilérales. Ce serait de Girardin pour en faire un journal d'épigram- roUs IFPLCII SE EESPECT AIILI'N. 4-a.Z
entourré d'une foule de naturels poussant des l'empire constitutionnel et libéral, la ricoc mes.
hurlemants affreux. Le guide lui expliqua liation des "(anciens partis," bref, la chimère Ceux d'alors se rappellent quel redoutable
que c'étaient les cérémonies préliminaires d'un de M. Emile Uillivier, quîi devit fatalenent pamphlet était la oN F A I L L I B I L I T É!sacrifice humain à " l'ar ru du diable. " M. aboutir et qui a abouti au plébiscite et à la Ce journal plaçait à la fin de chacun de ses
Deche surveilla leurs actions à distance, tout guerre. numéros une page entière pleine de mots acé-
en prenant un croquis de cet arbre nervel- Les autres, les familiers cie 'ex-iml)ératrice, rés, renfermés chacun dans deux lignes seule-
leux. Sa forme ressemble à un ananas et ses préconsent u contraire le rgime de 12, lamet.
feuilles, lorsqu'elles ne prennent point leur dictature sans contre-poids, le césarisme sans Le tout sous cette rubrique appropriée au
horrible nourriture, sont <un brun sombre et vergogne I s sont aujourd'hui les plus p;is- titre dii recueil: Epinjles.
au nombre de huit, s'inclinant vers la terre. sants et les plus écoutés. Ils ont naturelle- Un jour, après la publication dune de ces

Les feuilles ont deux pieds d'épaisseur, trois ment pour principal adversaire le prince Na- paes, le journaliste fut appelé devant le juge
pieds le largeur et douze pieds de longueur et poléon.. d'instruction
son atténauées à l'extrémité. Elles sont héris- Je.dois vous avertir, avant d'aler plus loin, LEJuGE.- Monsieur, comment vous appe- GRAND
sées die poils en crochet comme ceux de la quici je raconte, je ne discute pas Il me suffit lez-vous ?
plante sélaire. Le sommet du cône tronqué de laisser parler mou interloLutetir, qui est la PRtvEvt7.- Alfred du Fougerais.
d'où crois-ent les feuilles, a 2 pieds de diamè- aussi bien informé que posible, et qui a joué, - Votre âge ?
tre ; sa couleur est blanche et sa forme ronde, sous le dernier empire, le rle d'un serviteur - Vrente-deux ans.
on pourrait la comparer à une petite assiette dont le dévouement était à tolte épreuve. -. Votreprofession
placce dans une grande, d'où une serie de lon- Or, d'après lui, le prince Napoléon serait dé- - Fabricant d'épngles.
gues vrilles dle sept ou huit pieds s'étendent terminé à user, pour se défendre, de tout, s les Ici le magistrat n e put s'empcher de sourire,
horizontalement dans toutes les directions. Le armes qui sont entre ses mains. Le parti des mais avec aigreur.
sommtt de cet arbre secrète un liquide clair Ilvieux bonapartistes" se propose le combattre mai ave arsu pi devant la justice, _

et sirupeux qui est très enivrant et très sopo- sa réé!ection au conseil général de la Corse et dit il,
'i i prince il,

rifique. de susciter contre luii la candidature prince -omment c'est donc un délit ? reprit vi-
bcscîisdes indigènes devenaient plus forts Charles Bonaparte. le serait le premier acte vement le journaliste.

et plus féroces à mesure qu'ils s'approchuient de d'un complot qui consistei ait à écarter de la _ljr sL' HUMANITE SOU F FRANTE
l'arbre. Bientôt ils se groupèrent autour d'une succession ais trône impérial la lignée des Jé- On racontait à un enfant l'histoire du petit
femme de leur tribu et la poussèrent vers lar- iôme Napoléon pour y substituer la branche Chaperon-Rouge. Avant d'entrer dans le cœur
bre avec des javelots. Celle-ci, se résignant à de Canino. . du drame, on lui avait fait une description L A P L U S
son sort, se mit à grimper sur la tige cde la Le prince Napoléon aurait en Ra possessn dles plu alléchantes de la fameuse galette,
plante qui avait huit piels de haut. Lorsqu'elle un document tout à fait ignoré, et qu'il serait g(le pitalchapernoe poresa èr e alette,
eut atteint le sommet du cône les vrilles peu- décidé à publiur d'ici à peut ce temps. Ce do- ue le petnit ehaueron rouge porte à ,aen m pcouverte du Sièclegrrand: bien beturrée, hi' nr feuiletée, bien do-porl
dantes de l'arbre s' dressèrent verticalement et cument est unfac-simile d'un testament olo- rée ; enfin pourgla
s'abattirent giaduellemnent pour s'en'acer au- graphe inédit de Napoléon Ter. C'est un an- li e eemière fois importée en Canada.Owui'ncloun lui eut narré comme qtmoi le loup Premèefi motee aaa
tour de son col et de ses bras. " Tisk ! Tisk !" cien aumonier du premier Napoléon, M. l'abbé avait avalé le petit Chaperon-Rouge, après _
ou " bois I bois ! " crièrent ses comgagnons, la Vignali, qui en aurait é:e le dépositaire. Après avoir englouti la mère grand, l'enfant sembR Dlait
menaçant de leurs javclots. En se baiss nt l'avoir gardé pendant de longues amités, l'abbé redoumbler d'aitenti. n : IL A 0URI DES MI/LIERS DE
pour goûter au breuvage mortel, une expression Vignali l'a communiqué au roi Jérume, qui, -C'est fini. lui dit la maman. PERSONNES -
de désespoir frénétique envahit sa figure et d'après mon interlocuteur, Ia versé des larmes -- CS .ini ?', '. -Commenttn
tout son corps fut agité par un frisson convuil- ci reconna:ssant l'écriture de son frère." Son - Sans doute.
sif. Pendant son agonie elle essaya de sauter fils, le prince Napol- on, "a pleur" également." -- Oui, reprit-il, j'ai bien vii que le loup
à terre, mais les naturels la repoussèrent avc Ils ont pu garder le manuscrit pendant plu- avait mangé la mère grand, j'ai bie n vu qu'il DIAMOND RHEUMATIC CURE.
leurs lances, les feuilles et les vrilles se serrè- sieurs jours, et ils ont eîu la précaution d'en avait mangé le petit Chaperon-Rouge... mais
rent autour d'elle comme les tentacules d'une faire dresser unffac-simile absolument fidèle. la galette ? qui est-ce qui a mangé la galette ? Par son histoire il occupe la position la plus ho-
pieuvre t la broyèrent dans leurs horribles L'abbé Vignali, ayant ieclamé ce dépôt, n'a norabe possible que puisse obtenir un reruèae.
embrassements. cru devoir s'en dessaisir qu'à 1 avénement cde Quelques années apr"s qu'il eut été connu seule-

ment des parents, des voisins et dA quelques pa-
C'était le groupe du Laocoon, moins la beau- Napoléon 111, et s'est empressé de loffrir au Les nnonces de naissence, nariage ou décès seront tients du propriétaire qui y recouraient oès qu'ils

té. Lorsqu'elle eut sucucombà sous cet af- restaurateur de la dynastie bonau artiste. Celui- uLesdancejonl àrindse sentaient atteints de Rhumatisme, tous les mé-
fexu iide son côté, après eà avoir pris connaussance deecins en général le connurent, et grâce a leur au-

frexsuppeca,- probation et à sa propriété reconnue de renmède
autour de la plante et reueillirent dans des s'est hâté de l'enfouir dans ses archives, d'ou il contre le Rhumatieine, on le réclama si >ouvert et
coupes un affreux mélange dut sang de la vicli- n'est puis sOi ti. I MARIAGE. si vivement que le propriétaie fut obligé d'un
mes et de la liqueur cie l'arbre qui en tombait Eh bien! voici ce que contenait ce mysat- A Alpen., Michigan. lue 23 août, par le Rév. P. augmonter es umyens de confietion. La r,'putation

abondamment Ils avalèrent avec avidité cet rieux document : Napoléon Iu-r prévoyait l'ex- i Vancewa'up. M. (taspuard 0. Girardin, commis à de c lèbre remède s'tendit raiidemnt et bienttr'.

horrible breuvage qui leur causa un délire fré- tinction de sa descendance directe. Dans le Clîanpion a Lac Supérieur, , et fils de C. P. D. Oi-escifstr slttr
.irardin. Ecr. de -;t. 'uthb"rt. P. Q ., à Delle. Jose- de reusercuLoonts et des certifi 'uts très-flatteurs a -

nétique, puis ils se livrèrent à une orgie des cas du décès du roi de Rome, il recommandait 1 pine Valet title de J. Pierre Valentin, Eer., rivèrent uhaque jour au protriétai re de torutesle-

plus dégoûtantes jusqu'à qu'ils fussent vaincus à ses héritiers d'écarter du trône la branch' du marchand, Alpena. commandé par son seul mérite, sans étre aid i1ar
par le sommeil. roi Louis de Iollande, sous ce prétexte que le - es -1 Artifices du Co umer'e," sans aucun eff'rt.

Après le départ des sauvages, M. Deche exa- roi Louis avait été l'un les premiers à l'aban- Aa' om eca Catholqu il s'est élavé à la position enviable qu'il occupe a-

mina des arbres de la même espèce. Il conti- donner dans la mauvaise fortune, et peut-être la préference la plus fl' atteise ur tous les reaaes
tinua cet examen pendant dix jours, et toutes aussi parce que la légèreté bien connue de la employ-s pour le traitement des douleurs rhuma-

les fois qu'un singe, un oiseau ou toute autre reine Hortense n'était guère de nature à garan- ntnales. Nous sommes réelment reen
1 et heureux. nous ne disons pa' cela parce que ?euuue

créature vivante se posait sur le sommet de tir l'intégrité de sa race. i M O N T R E A L remède se vend beaucoup et qu il nous rappurte du
leurs cônes, les feuilles et les vrilles s'abat- Tel ett le document que le prince Napoléon profit, mais parce que nous "ivrons un nouveau
taient imundiatemenut sur lui, et le tenaienît n'hésiterait pas à livrer à la publicité pour se 699, r u e S te . C t h e r à n •champ dans la science médicle, et que nos gui'

enlacé jusqu'à ce que la vie fut éteinte. E-les défendre contre les manSuvres de ses bons AE DiTUon imrédiatedant e siees le unerhsAVENUE DU PLATEAU. ont regardé, pendant des siècles. cumne unie ch se
gardaient leur position verticale jusqu'à ce que amis de Ch slehurst. Lefac-simile qu'il pos- si difficile même à adoucir. Nous renaons des ser-

la dernière trace de la victime eût disparu ex- sède écarte, parait-il, par la fidélité de sa re- -- vices jusqu'ici inconnus. Nous ado cisseons la su'uuf-
france et nous verons on aide au pauvre de Diei;

cepté lus os, la chair et le sang étant complè- production, tout soupçon de fraude. Cette institution vient d'ajouter à son programme nous rendons au pauvre journalier l'usage de ses
tement absorbés par l'arbre caunibal. Après Je ne saurais naturelle ment me porter ga- des etudes un cours p lytechnique co'nlet. Ce membres malades. et nous lui épargnons infinimnient
avoir accompli leur oeuvre de destruction, les; rant de tous ces détails : il ne suffira le réé- ouurs a eté lundi-, il y a six mois à peine par uhono- plus que les trais du médecin: nous porton lia co -
feuillescopenie leur oee d ucin er qf rablo ministre dle l'Instrucion Publique. si désireux solation et la joie dans la demeure de l'affl gé, et
feuilles reprenaient leur position inclinée. M. ter que je les; tiens d'tini bonapartisle fervet de voir(le l hutes connsances.industrielles se ré- par conséquent des millions de coeur nous rendront
Deche conclut le ce fait que l'arbre, qu'il nom- et assurément icapable d'inventer d'aussi édi- pandre pai i la jeunesse caiadienne. grâce,
me la Crionids Dage-nua, est incontestable- fiantes révélations. Je les ai racontées en nar- Nnousavtuns tutSIu'cialeuieîent l <sjuunesrgens qui Au moyen desetremède des milliers de gen, de
ment carnivore. D'après ses observations, cet rateur filèle : ce n'est pas d hier que l'on sait, l sgrandesiindustrie.;sianufacturières. les exploita venes forts. vigoureux et heureux, et les tautgé s ne
arbre singulir ne tue les aimaux que lors- d'ailleurs, qune ce parti est travaillé par des iuns minières. le gunie civil, t'ar-hitecture. 'arpen- peuvent raisonnablement hasiter à en faire l'essai

qu'ils sont placés sur son sommet, et lorsque dissensions intestines, et que la branche cadet- tage, la ms camniqî.e, e c., à venir suivre ce cours Cotte médecine est préruarée par un muédlecin soi-

M.s ecese aaest ures ont abrtiaese te n'as aucu msenamr n grstenes.e dans les Eu les Prote'sionnie tes de France.--Le expresse d'un grand nombre d'amis danms la prufes-
M. ece aabttuunde esat re etena ané deChsleurt.cours comred trois années d'études. line classe siona. da ns le coummuerce et paurmi le petiue. Chuuei

rtieest ouverte alin de faciliter l'entree di bouteille est garantie countenir to-te la fuurce de la
sei propolse. ive Dan une îettre rsultauete, son -- ,ole polytechnique aux élèves qumi n'auraient pas médecine dans son plus haut ètat de puireté et do
ruseprpse faits rcoté ares le sntbtanite monsoni termini- leurs études dans un cllége clarsique. développement. et est supérieure à tutme autîre médte-
examen. Nous n'avons aucun doute sur la vé- U n fait surprenant, miais quui n'en est pas Le purogra'nme détuaille des cour a sera envoyé à cine connue jusqu'à puresenit contre cette terrible msa-

riémn des s rconts earnve svn Loait on ri ose Cor uminnmriu e nua comme puar le Ce teremède est on vente chez touis les Pharmaciens
etnos 'hsion pusàconclure qu'il existe -Noua lisons dans un <le-s derniers numéros de ipassé, seuliment la classe oùi l'on s'occu Ps exclusi- de la Province.. S'il arriv-e que voutre Phaurmuacien ne

réetemnt es rbrs crniore·i'Echo de Romue, arrivé par le dernier courrier ivement d'affaires dans le but d'initier plus promp.. l'ait pas parmi ses remèdes, dites-lui de se le proeu-
temsent tes ilèves à la pratuque des transactions comn- er de DVN OTN

d'Europe : merciales formera un depautement indep'endant des DVN OTN
L'amoumr de l'art !Un prélat qusi, se trouvait le 27 juillet à la autres classes. Des Bureaux sont établis p>our trai- Porte voisine du Palais de Justice, Rue Notre-
Un chiruirin venait de perdre s femme. Grande-Chartreuse près de Grenoble, France, ter fictivement les affaires de Banque, de Douanee et Dame- Agents généraux pour la Province de Qué-

Un rlgeSai cuon u proiurlscn-p. -uvedepeî xrics artàu de Commerce en général. Aussitôt qu'uts élève est bec.
Undese mi acur liprdiur escn-pory uir d pex xecce, cità nprêt à subir son examnen:et qu'il le pause à la satis- < o de

solatiot s duunt il doit avoir tant besoin, journaliste catholique :faction des examninataurs, on lui délivre sonHRP DLYA-
Intru duit dans le cabinet du pauvre veuf, il " Le pauvre père Hyacinthe est venu fa pcoet anneRTsHROP &imire LYMAN.ansor

le ti ouve, le bistouri à la main, en train de la- une retraite de trois jours. Il est venu incog * tés dans une muaisuon en brique, voisine de 1' soadé- rcoitreet Toronte.

boutrer les flancs d un cadavre, to à la Grande-Chartreuse avant de clpnner sa mie, dont M1. les Commissaires ont fait l'acquisi- Agents pour Ontanio.
L'ami n'a pas besoin de regarder ce cadavre démission de curé de Genève. tioLnapourte fin.lve aura lieu, LUNDI, le 31 Prix $1.00 la bouteille ; grandes bouteilles, $2.00.

à deux fois pour le reconnattre. " Gardez pour vous seul ce fait qui, divul- AOUT. 5-21-52 f 473.
-- Malheureux, votre femme!I guA, pourrait froisser la susceptibilité du mal- Pour les conditions et auutres information s'adres -_____________________
- Mais, répond le savant avec candeur . .' . heureux apostat, laisser prévaloir son orgueil ser au Principal, à l'Académie.,mrm tuîéprLaCr gl eLto

elle est morte!I toujours Irrité et retarder l'action triomphante U!. E. ARCHAMBAULT, ahte6 et d pu caten de Q.G DESeALI! 1,
Et sur cet argument victorieux, Il cntinue de la grace. .. d'ailleurs je ne croie pas encore Principal. 'ôate de la Place d'Armes, et 'lii Rue St. Anitoins.

son petit travail- à sa conversion prochaine. Il fa~ut des expia- aet. .- 83-5f-499 Mntreal, Canada.
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